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On va établir à Caffel une Académie où les

Anglois ou autres Étrangers trouveront tout ce

qui peut faciliter le perfe&amp;lionnement de'l’édu-
cation. La Maifon fituée au Coin de la rue

Charles, eft vatte &amp; fera diftribuée pour loger

commodérherit plufieurs étudians. Ils y auront
les maîtres, .les traiteurs, les ferviteurs, les

plus faits pour infpirer de la confiance. Ce-
lui qui exécutera ce projet cit connu dans cette

ville par fes mœurs, fa capacité, fa douceur,
&amp; fon zèle. Il a fait connoître fes deffeins à

plufieurs étrangers qui lui ont écrit pour réte-

nir des places. Le plus grand bien qu’on
puiffe procurer aux hommes c’eit l'éducation ;

elle fait leur bonheur dans ce monde &amp; fup-

plée à la fortune. Chacun doit encourager

une inflitution fort avantageufe à la ville où

elle eft fituée. $ pe
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TRAIT fublimé de Bienfaifance.

Madame ‘la Maréchale de Luxembourg,
voulant donner une fête à l’occafion de la con-
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